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LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE ARMOUS 

Xll l 
Chatte au tgite 

Le eltano fila tout d'une traite vers 
1*6tel du quartier des Balignolies qu'ha­
bitait Georges. 

Il courait comme un fou à travers les 
reea. 

Mats, dans la rue de Rome, il alla 
tonner en plein dans l'estomac d'un 
•on bourgeois qui se promenait traii-
fulllement. 

— An diable le bu^or I fit r.elui-ci. 
— Au diable vous-même répliqua Mar-

tfnez qui s'apprêtait déjà à reprendre sa 
M M . 

liais le bon bourgeois le retint par le 
pan de sa veste. 

— Où allez-vous donc, si vite 1 lui dit-
Il. 

M a r t i n e z s e r e t o u r n a t r è s i n l e r l o q n r . 
Le timbre de cette voix tic lu) était p.is 

étranger. 
Il reconnut Prudent, et il fit la gri-

anace. 
— Je suis très pressé l... Au revoir I lui 

cria-l-U. 
Mais l'ami de Raoul n'était pas homme 

A l*cber un passant qu'il avait des mo­
tifs d'entretenir. 

— Comme on se rencontre I conllnn;t-
t-il en se cramponnant â Martine/.. S:t-
Tez-vous que vous avtx failli me renver-
aerî 

— Quand je vous dis que je n'ai pas le 
temps T 

Kl, comme Prudent ne faisait pas mi­
ne de le lacner, il tira violemment sur 
sa veste, dont un lambeau resta dans la 
main de l'oustiuo. 

— Ah ça i mais il y a donc le feu che z 
vous ? tlama Prudent en se lançant réso­
lument aux trousses du gitano. J'avais 
pourtant des nouvelles de votre hllo a 
vous donner. 

Ces mots eurent le privilège de faire 
se retourner Martine/., qui, ayant rléjl 
une certaine avance sur son interlocu­
teur, lui demanda saus cesse de cou­
rir : 

— Vous l'avez donc vue f 
— Certainement, Je l'ai vue. Elle m'a 

même beaucoup p;irie de vous 7 . 
— Eli bien i aucunes-mol, je vais 

repasser... Nous causorons tout s 
l'heure i 

— C'est que je n'ai pas beaucoup de 
temps, moi non plus... il serait bien plus 
simple que Je vousaccompajîuo quelques 
pas. Nous aurions tout loisir do parler 
un peu de celle fantasque petite... 

— Au fait » pensa lugiiano. Il peut bien 
venir, il ne saura pa"5 à qui |e porio la 
lettre que J'ai dans la poche.- C'est ca I 
acquiesça i il ensuite. Seulement, dèpe-
c l m i - vuttii u n p e u . , . le s u i s i:tiart»c a ' u u e 
c o m m i s s i o n t r è s u r j - e n i e . 

M o i n s d e d i x m i n u t e s a p r è s . I l s a r r i ­
v a i e n t a u t e r n i e d e l e u r c o u r s e 

M a r t i n e t l a i s s a i t s o u c o m p a g n o n 4 l a 
p o r i e d e l ' h ô t e l e t d e m a n d a i t M. D é c r u e s 
d e V a n i l l i e r s 

N o u s n ' a v o n s p a s î l e l o c a t a i r e d e c e 
n o m la i lu i f u i il r e i x H i i l u . 

— Il e s t p a r t i , a l o r s / n e p u t s ' e m p ô -
c h e r d o q u e s t i o n n e r l e g i t a n o 

— N o n . N o u s n ' a v o n s j a m a i s e u d e 
p e r s o n n e d e c e n o m I 

Le gitano se gratta le front. 
— Le bandit •' murmura-t-il, il nous a 

encore glissé entre les mains! 
Et c'était bien simple. Quand 11 était 

allé chez Sarah, Georges s'était servi 
d'une de ses anciennes cartes sur la­
quelle il avait écrit son adresse au 
crayon. 

On ne le connaissait A l'hôtel que sous 
le nom de Frédéric VigoureL 

il était là, a deux pas de Martinez. 
Martinez ne pouvait pas le décou­

vrir. 
il se retira, la rage au cœur, toute sa 

colère accrue. 
— Eh bien i mon brave, vous avez 

l'air tout déconllt I... Vous n'avez donc 
pas trouvé la personne que vous cher­
chiez? Interrogea Prudent. 

— U est insaisissable i grommela le 
gluno-

— Parlons que vons avez affaire à un 
Individu du nom de Michel Marchand ? 
risqua l'ex-notalre. 

— Comment le savez-vous T 
Prudent sourit. Il avait touvé l'endroit 

faible de Martine/.. 
— Comment Je le sais Y C'est bien sim­

ple I . Michel Marchand n'esl-il pas le 
ravisseur de votre fille, et n'est-U pas 
Juste que vous désiriez vous entretenir 
u n i n s t a n t aviï<: l u i ? 

— Le ravisseur de ma Qlle s'appelle 
Georges Sénéchal I 

-- Obi il a poitô bien d'autres noms !.. 
Il change d'Clat civil aillant que de cra­
vates, .le devrais dire t il changeait >. 
car il y a un détail quevous ignorez et 
qui vous dit pourtant évité de courir si 
vlie et de me donner un grand coup dans 
l'estomac... 

— Quel détail T 
— Vous aile/, voir qu'il a son Impor­

tance... Michel Marchand estmortl 

— C'est Impossible I 
Le même cri se retrouvait à quelques 

jours d'intervalle sur les lèvres de la fille 
et sur celles du père. 

— Je tiens le renseignement de votre 
fille elle-même... C'est elle qui m'a mon­
tré les Journaux où l'on relatait le sui­
cide de son ancien amoureux..", car Mi­
chel s'est suicidé. 

— C'est dommage. • 
— Voyez plutôt, reprit Prudent en ti­

rant de sa poche les journaux qu'il avait 
toujours sur lui. *" 

Le père fut moins incrédule que la 
fille. 

Dans sa haine, Martinez regrettait seu­
lement que son ancien ami l'eut privé 
du plaisir de lui ôler lui même la vie. 

Il y eut un momentde silence, puis : 
Avouez maintenant, que c'est bien lui 

que vous cherchiez, dit Prudent. 
— Je le confesse volontiers. 
— On vous avait donc raconté qu'il ha­

bitait cet hôtel t 
— oui. 
— cela était bien Invraisemblable. Le 

malheureux était tombé dans ta plus 
noire misère. 

— Cependant, la personne qui m'a 
donné cette adresse prétend l'avoir vu 
ces jours cl... 

— Quelle'personne » 
— Kurah, mon ancienne maîtresse i 
— Elle est donc ici. celle chère Sarah? 

Mon pauvre ami. laissez-moi dire qu'il y 
a de fortes chances po ir qu'elle se soit 
moquée de vous. 

— Vous croyez ? 
— Je crois tout. Ello l'aime tant i 
— Elle ne l'aime plus I 
— Les tviinncs disent, toujours cela, 

mais elles son* si bizarres... C'estcomiue 
Mercedes, tenez... 

11 ravivait la blessure au coeur du «i-
Les Médecins sont onaoirars à reconnaître, après 

essais, qu'un seul remède guérit réellement les 
K r l i u l t t l i f s i a , t t » l < B » l a . •Uenaiorrha.g;!* e t 
t o n t e s l e s aesdadleai d e s « s i » a r l n a t r e » c h e z l ' h o m m s 
et la femme : ' "•!.»•*« • <a«Mtf 

LES CAPSULES VERTES 
fireea Capsule» du J? BKttVSRS 

ez-major de» troupe» coloniales anglaises 
(•«offensive» composées d'extraits dfierbes des tropiques) 

Le BÉPURATIF do même docteur est souverain 
c o n t r e l e s Vteeja d n «ans; , feu» M a l a d l o e «le l a p e s a , 
••«srtrea, E e i é a u . « t e . , e t t o n * l «« «yc< l a e a t » a y p k w 
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Articles ôr et argent contrôlés — Nouveautés 
Maison défiant toute concur 
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^ P H O T O G R A P H I E H E R M A N T ' ^ S 
ItV" Grande Rue. — ROUBAIX 
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Donne du sang 

*' Dépôt dans tontes 

EPICERIES 
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TÊLOS » MACHINES à COUDRE 
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Attention ! dans voire intérêt, arrêtez-vous ici ! 
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NOUVEAU TARIF D'HIVER OE LA CHAUSSURE COORANS 
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Mntlines bouiiue» en veau mêgia, élasL, claq. inegis. eaclie ou veau reruis ou veao amer. n.*^ 
BotUoes boaioics an veau méais Derby ou balmoral claqué 
BoiUnas hommes, napolitain, en veau très fort 

t î .*5 
7,»» al 9,»5 

Bottines hommes, napolitain enir 
Bariiues hommes mégis élastique oo boutons claquée veau verni» 

14.M 

7.43 cl 7.85 

».«V 
9,»i 
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ebauasure. de l u s . ao cousn a»v>. (abricalioo d» la maison. Chou extra d» aoubera cjOiates 
eaput. x.M. spef.UUTB DBS Cn.lCSSURK Si:n SKSCRB 
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Lits-Cages 
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Merale ûe Pulilicite 
Capital : Z MILLIONS 

1 , Place du Mar< b ;-aux-Poulet91» L I L L E 
* * • 

moms DAKS TOUS LES mwm\ 
i Franco e l Etranger 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Réclames dans les Tramww 

«f tmr U rideau du Grand Théâtre de Lille 

N O U V E A U T É S 
Nous prions les personnes 

qui n'auraient pas encore 
reçu notre Catalogue illus­
tré a S a i s o n d ' É t é . , 
d'en faire la demande à 

IDÛUIES JALGZOT I Cu Paris 
L'envoi leur en sera fait 

aussi tôt riratiset/ranco. 
KS-ssBHBsaes—asa=s*j:sa> 

P R Ê T S 
personne bionf. prête arg 
A i d e pr . s 'e tab. Occaa . Sér 
à s a i s i r . M o t h , 67 , Fg. SU 
A n t o i n e . P A R I S . 

OafIS VOTRE IHTtHÊT 
<. N ' a c h e t e z p a s d e «, 

MoteurStGaz 
o n à 

mmnw < i a u d i r Pr i se es 
CmtetloQumm A 

BERTHIER-WALLET 
t8, Rue de Belle-Vue, 88 

• SL.XX.X.EJ 

L4 PREVOYANCE 

Cycliste & Aatosiobilisle 
Caaipsgnie fp/ciale r«ssurancis 
demande A G E N T S partout. &*«-
presser à la Direction réajesale 
du Non1 , rue r'aidherbe, 35 (15a-
trete l ) , Lil le. Bureaux eoaarts 
e e 8 t . à tn di, et de 2 à 6k. ' 

t a n o . 
. - M e parler, pas d© Mercedes 1 inter­
rompit celui-ci. 

— Excusez-moi, mon ami... 
— Vous croyez sincèrement qu'on m'a 

trompé T 
— C'est mon impression... Maintenant, 

vous savez, je n'affirme rien. 
— Ali I si j'en étals sûr I rugit le gitano. 
— Qu'est-ce qui vous empéclte de vous 

en convaincre T 
— On va me faire jeter à la porte. 
— Voulez-vous que je vous accompa­

gne 1 
Ce rusé Prudent savait bien où il vou­

lait en venir : il désirait connaître sans 
doute au plus tôt l'adresse de sarah, qui 
pouvait être un auxiliaire précieux à qui 
désirait savoir ce qu'était devenu son 
ancien ami. 

— Allons 1 accepta le gitano. 
Mais, chez Sarah, il n'y avait person­

ne, sauf la soubrette, qui reçut les deux 
hommes sur le palleret leur jura que sa 
maîtresse était sortie et qu'elle ne ren­
trerait que très tard dans la soirée. 

Alors Prudent se sépara du gitano. 
Mais avant de le quitter, il l'avait inter­
rogé adroitement sur la nature de la 
commission dont Sarah l'avait chargé, 
Il savait que Sarah donnait un rendez-
vous à l'aventurier. 

— Il=i n e s o n t d o n c p a s b r o u i l l é s , s e 
demandait-il. 

Kl comme il ignorait les projets de 
départ de Georges, sa résolution fut vite 
prise. 

Il alla se poster anx abords de l'hôtel 
habité par ce dernier, décide à y res­
ter jusqu'au moinctu où tl aurait ac­
quit la conviction que l'oiseau s'était en­
volé. 

Or. Prudent était bien servi ce jour-
là par le hasard. 

IJ vit sortir, enfin, après une faction 
de plusieurs heures, l'homme qu'il cher, 
chait vainement depuis plusieurs se­
maines, n 

Ce qu'il aralt prévu se réalisait dé 
point en point. 

.L,a démarche du gitano et la réponse 
qu'on lui avait faite au bureau de l'hôtel 
fournirent la preuve Indiscutable que 
Georges avait une fois de plus chanae de 
nom. i 

Mais comment s'appel ut-il désormais» 
Prudent n'était pas homme à ren­

voyer au lendemain la réponse à cette 
question, 

11 guetta encore les allées et venues 
des gens de l'hôtel, puis avisant l'un des 
garçons qui venait sur le pas de la porte 
y fumer une cigarette, il l'aborda résolu­
ment : 

— Cent sous ponr vous, mon brave, 
lui déclara-t-il à brûle pourpoint, si 
vous me dites le nom du locataire que 
j'ai vu sortir tout à l'heure.... N'ayea 
pas peur surtout... C'est un joli garçon, 
et il est tout naturel que les femmes 
s'int'':ressent à lui... 

Tout en disant cela, il jetait un regard 
malicieux au bonhomme. 

— Quel locataire ? fit celui-ci. 
Un jeune homme brun, bien fait de 

sa personne el très élégamment velu, 
m a fo l . 

C'est le voyageur du 19... 
Comme renseignement, c'était assez 

vague. 
— C'est fort possible I reprit Prudent, 

mais le voyageur du 19 a un nom, qu< 
diable I 

— Ma fol, je ne sais pas... Je vais de­
mander à la personne .. 

L'ami de Récourt ne put s'empêcher 
de sourire. 

IX suivre.i 

Ve j o u r n a l \ Egalité de 
/?oï>*t«^- Tourcoing a l'a-
v a n t a g e d e p r é v e n i r l e 
publ ic que par su i te de 
l ' a g r a n d i s s e m e n t d e s ate­
l i e r s de ltsaapa-aaaserl.1 
Ovavrkèrc e t de l ' instal la­
t ion de noarvelles m a c h i ­
n e s per fec t ionnée* , t e s 
c o m m a n d e s d ' impress ion 
de tout» n a t u r e qu i lu i 
s e r o n t c o n f i é e s s e r o n t 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 
g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 
tous l e s s o i n s dés i rab le s 
e t 4 d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x . 
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* — Voulez-vous"de l'élégant ? 
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1 3 8 , R u a d o 1 K p e u l » , 

R O U B A I X . - . . . , — ~-_^ 

CAPITAUX K mm 
On d e i n a u d e i e m p r u n t e r 

p o u r un m i n i m u m do 10 a n s 
6 0 . 0 0 0 f i a es à 4 0 0 p e u r re -
p r e n J r e une m a i s o n , d e c o m 
m a r é e a y a u t G0 a n s d'exis ­
t e n c e . Gara i . t i e s 3 S / 0 J fr. 
h y p o i h è q u e s . 16.000 f r a n c s 
a s s u r a n c e s - v i e , e t o , c a u t i o n 
d e t o u t p r e m i e r o r d r e . î)00 
fr. d e r é c o m p e n s e à qui p r o ­
c u r e r a c e t t e a f fa i i e . S ' a d i e i . 
13, vr.e d e s C h a m p ? Rout'O'x. 

JARDINS 

AUX MILLE PEMDIÎLES 
LILLE. —Plaça delà &are. — LILLE 

l £ PLUS GRAND CHOIX ET LE MOINS CHE») 
«5ur»l««re*j *t*> C h n a j i f . » Svaeprn.lone 

ARTICLES D'ÉCLAIRAGES EN TOUS GENRES 
Satculitéi f i»|fti f'art et li-Uniti a*ir C i i f m «t lalcries 

C h o i x c o n s i d é r a b l e d e M o n t r e s e t Chaînas «a or , 
a r g e n t , n i c k e l . B a g u e s o r e t M h a c c e s o r . P r i x 
e x c e p t i o n n e l d e Son m a r c h é . 

» « h » l •< Sveasa»aa-e> <f»r. d ' t r s r s l «4 *>laaaaata «a 
plais» tseias . . a r e 

A T E L I E R S P E C I A L 
aie S é p a r a t i o n * d e t B o a l r e a , P e a d a l . i e l B l j o a a 

Ln VILLE rSKQULES, plan da U Gara, Lille 
(OVe pas confondre) 

O. DOUTRELOI. OE TRV, D'-ProprWUire 

O U V E R T U R E 
d'une ' » 

SUlBft'AÏÏRÂCnOl MWMi 
L1LL1- 1, Marché-aux-Poulets I - ' '> 

AUDITION8 
DM Graphoph>mcr- Mmotrrfpf», V<--- • »i;,'»,/es 

ENTRÉE LIB \ 

r n t l d ç « » o n n a » •'>»*•"?* 
I p . CiO. rwo d'avance, «orlr* 
n i m o b i l i e r e , *i, rua Rocha-
:»oturt. PAatlS. •^ 

~~~pôm CTUSS'MAJEORB 
A cétter i» Por ta 

JOLI €0Ĥ .ËRCfi 
ê» gras, ( i i i io ea appait«aea>. 
inta i lat io» luxsease sur (Taxas 
boulevard». B4aé(!c« aet (arsati 
t î oro francs.Pti i 13 .000 fasses 

' Pas A* 'OiSaiisances tpèrtxleS. 
nONNFXAZE. 52 , rue EiieBBt-
tiarte; . PAli lS. 

Florimond SECRET * 

INJEC/IIONPEYRARD 
C x - P b a r s n a c i e s x à A l g e r 

Plus de Mercure, plus de Santal, plus de 
Copafiu, plus de Cubêbe 

I l \ j r r T l o . \ P E T R I R B e s t l a s e u l e au monde n e 
c o n t e n a n t a u c u n p r i n c i p e tonique ni caustique), g u é r i s ­
s a n t r é e l l e m e n t e n 4 ou 6 j o u r s . 

Rapport : . P l u s i e u r s m é d e c i n s d'Alger oui e s s a y é 
r i W J E C T I O * f E V R l R t » , s u r !«2 Arabe» at te ints 
d ' é c o u l e m e n t s r é c e n t s ou c h r o n i q u e s , dont 60 m a l a d e s 
depuis p l u s d» l f a n s . 60 d e p u i s S ans , 60 de quatre j o u r s 
a d e u x a n s ; l e r é s u l t a t n o u s a s e n n e 231 aruerisons radi­
c a l e s a p r è s 6 à S j o u r s de t r a i t e m e n t . Un d e u x i è m e e s » i 
l'ait sur 184 E u r o p é e n » a donne 18* g u é r i s o n s . -

Ont c o n s t a t é l ' e x c e l l e n c e : l e s doe taurs S a l a r y , Fer-
rend, Ali ben O u c k e - A c h i , e t c . — Chez l ' inventeur , 
E. P E V K A K s » . p lace du Capitole. T o u l o u s e . 

Dépôt à Lil le : c h e z MM. L c l e s e n n e , r u e Morale ,Foulon, 
G r a n d e - P l a c e -, p h a r m a c i e du docteur Ozil . r u e Esquer-
ino i se , 60 ; F a n y a u , place de S trasbourg , v a n v a e r t s , r u e 
de P a r i s . 199; J. Donte et Cle, tiobert e t Cie ; B r u n e a u 
71, rue Nat iona l* ; Léon Lenfant , p h a r m a c i e n , 26, rue de 
s t a t i o n s . — a Rouba ix : M. Cail le . — a Tourcoing 
B r u n e a u . — à Calais : B iancourt . **it 

U N BON 

DEPURATIF 
du Sang 

Quel est le meilleur l ! 

Quel est le moins cher!! 

L A ' 

Dépuratif végétal 
MALADIES DB LA PEAU 

VICB DU SANG » 
DIGESTIONS DIFFICILES 

AGB CRITIQUB 
JAUNISSE 

R H U M A T I S M O B 
QOUTTB, BILB 

Ce depnrauf est compose de W» dliartes et «« P»*"*» réeelte»» eo monanl ol» U leur exbal* tom 
0 0 parfum. -^««asatjaa, » > • » f*r.nWttW»9eVk*9>»Jt0t*r' 

ï ^ v S p & ^ ^ J ^ & l T o Â & t , m d » . ! * « . « c i - - , • » U c l l k . et l e . 
carmes morbtda» do sang, ej*a*U paistate. J . _ I i w . _ J „ . _ - _ . ._,:« 
^ D e a » flacon» »u<8aanl pear b* gaérisoD ; U esaeos» • • • < ! • • « • • *>s»»-ll«»4», dose pour t r o » 
" i l e»l doâc le meilleur SBATCM 4» toos le» déparalif», par sa rapidila d'sctiOB M o u le eboix d » 
produit» qui le composent. 

E C R I R E OU S ' A D R E S S E R A ^ 
* . A. WANDAMMË, «poaitalw gêaénl, â LILLE, i « , nt vtttmtie. 

FERMÉ DIMANCHES ET FÊTES h MIDI 
H M « » a l M | M M e « P M I I 

Borlieuluur-Pépin iérittt 
C r e n J c - a s e n t » 

C»«TELEU-U»»BER5»nT 
le charge da l'entreprise de n e » 
reaux jardin». 

Des jardioier» «ont toejour» à la 
li»po»ition des cliaota pour 1 « • 
lietien de leur» jardin», la laite» 
aa» arbre», le fauebagedes pelouses, 
• t e 

DBFOT DB 

TERRE DE BRUYÈRE 
Première Qualité 

H satttt d'écrire poar être servi 

* M i , e tm*«»li>r» 
; —. 1 i - • 
I É C O U L E M E N T S 
• Récent» ou Ancien) 

I «liRISOI RAPIDE ET ASSURÉE 
par 

| l'IHJECTlON JAPONAISE 

P r i â t francs, mandatSfr .SS 

> Ptaeiraaaele A. VsssUIAIUJR 

l u oU.rMétrvJkUUm 

POMMADE OERMATIQUE MOULIN 
Cette pommade guei it les Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, FAcnè, 
Eczéma, Dartres, Berpés, Bémorrotdes, 
Pellicules, ainsi que toutes las ma'.adiea 
de la Peau. Elle arrête l*~chute des 
theveux et des cils et Us fait repousser 

e Monsieur, votre Pommade m'a complet*-
saeat gaeri d* l'A'cr.ma e a i et* eoatirni! f 
la front et un* parti* da ouaf* aa «eus» 
*•"*-****> OVSSVT 

. Ceamisi-aira ssecial de paliea aa Parthsa fPyrtn OrienUlaa/ 
• Moasi'i i . voa» m'avez geéri d'aae maladt* d» peau i m » ' 

portable q«»j» soignai» »« vain depuis quatre ana. 
" ^ MENAItS, Huissier à Samén* (Gard). * . 

S e r e n d an d é p ô t d e s Pilules purgatives ci dépura, ' 
tives Sforttson-Moulin, S fr. 50 le Pôt E n r o i f r a n c o pat> ' 
l a p o s t e P h a r m a c i e MOULIN 30, rue Louis-Lejrand, : 
Paris, e t l e s b o n n e s P h a r m a c i e s . A 

Mnplfse* , 
nif l ea i l 
iss» «*»I 

r. I 

P H A R M A C I E P O P U L A I R E 
. 1 4 * . «Vaatde f i a . , 14» 
"' M<?dicamenU de 1" choix. Prix très modérés ^ 


